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Petite ballade dans le canton de Genève 
 
 

 
 

- « Tiens, Arnaud, ça tombe bien que tu passes par là, on voulait te parler  Etamine et 

moi », lance une des deux ponettes de la ferme du val d’Arve, entre deux hennissements. 
- « Bien parlé ma fille », ajoute Etamine, « Installe toi seulement avec nous ! Veux tu un peu 
de ces délicieux granulés du moulin de la Plaine ? Ou un peu de cet exquis foin genevois 
AOC ? » 
- « Merci les filles, mais je me contenterai d’un simple verre d’eau de la fontaine. Que se 
passe-t-il donc ? » 
- « C’est à propos de ce dimanche… ça ne peut pas continuer comme ça… » 



- « Que se passe-t-il ? » ajoutai-je, « Il y a eu un problème ? » 
- « Bien sur qu’il y a eu un problème ! Il faut bien que vous compreniez Pierrot et toi, que 
vous ne pouvez pas vous installer comme vous l’avez fait, sur NOTRE terrain et faire une fête 
à tout casser avec tous ces gens sans le moindre prétexte ! » 
- « Mais Pierrot ne vous a pas expliqué ? » m’interrogeai-je, « Ce ne sont pas des simples 
gens ! Il s’agit là d’une grande majorité des dignes représentants du club suisse des races 
françaises dont Pierrot est lui-même le grand président ! Il s’agissait là de notre journée 
récréative annuelle.» 
- « Une journée récréative ? » s’étonne Europe, « les humains ne savent donc pas s’amuser en 
restant simplement chez eux, comme nous ? » 
- « Vous, c’est un peu différent », commençai-je à leur expliquer, « Nous, nous avons un réel 
plaisir à nous rencontrer. L’an passé, nous sommes allé chez Barbara et Jean-Luc pour cette 
journée, et cette année, Pierrot avait envie de faire venir toute cette équipe chez vous. Mais je 
le conçoit, il aurait au moins pu vous en parler avant… ! » 

- « Et qu’avez-vous fait de cette journée ? » 
demande curieusement Etamine. 
- « Comme toute cette petite troupe ne connaît 
pas vraiment la région », me lançai-je, 
« Pierrot et moi avons imaginé de leur faire 
découvrir le canton de Genève de manière 
insolite. Nous avons donc donné rendez vous à 
tout ce petit monde pour 9h00 précises devant 
l’appartement de notre président vénéré. » 
- « Il me semblait bien avoir vu déjà une 
certaine agitation devant la demeure de notre 
maître » constate Europe, « c’était donc ça ! » 
- « Hé oui, et même que je commençais a 

stresser un peu car il manquait du monde à l’heure du rendez vous, et nous allions rater le 
bus ». 
- « Quel bus ? » me demande Etamine 
- « Un bus des transports publics genevois » dis-je, « Nous sommes parti de l’arrêt du Val 
d’Arve en bus pour prendre le tram à l’arrêt Armes, jusqu’à Bel air, en plein centre de 
Genève » 
-  « Il y a beaucoup d’herbe là-bas ? » demande Europe en finissant sa ration de granulés. 
-  « Pas un brin ! » lui  répondais-je, « Mais beaucoup d’eau en revanche. C’est d’ailleurs de 
cet endroit que nous avons recueilli 
Willy et Jean-Pierre, pour prendre 
le bateau du Rhône, en direction du 
barrage de Verbois. » 
- «Ainsi c’est donc vrai » lança 
Etamine, « un vieux canard de 
passage dans la région il y a 
quelques temps m’avait parlé de ce 
cours d’eau et des circulations 
touristiques qui ne cessent de 
déranger toute sa famille durant les 
beaux jours… » 
- « Je ne vois pas ça sous cet angle. 
Cette descente a permis à tous ces 
éleveurs de découvrir la faune très 



variée habitant la région. Des canards de plusieurs espèces, des hérons, des Milans, des poules 
d’eau des Foulques, et j’en passe ! Il y a même un endroit ou une colonie de tortues a établi 
son territoire ! » 
- « Mais pourquoi aller aussi loin ? C’est déjà un vrai zoo ici, avec tous nos voisins à deux et 
quatre pattes ! » constate Europe. 

- « L’idée était de découvrir la région » dis-je, « A notre 
arrivée à Verbois, après une bonne heure de navigation, 
nous avons marché 20 minutes pour aller prendre le train à 
la halte de Russin » 
- « Des trains ? » demande Etamine avec étonnement, 
« Mais vous travaillez déjà tout le temps avec Pierrot et 
toi ! » 
- « Certes, mais pour varier un peu les transports le fait de 
prendre aussi le train faisait également partie de 
l’organisation de notre journée. Et c’est avec ces petites 
navettes qui circulent sur la ligne de la Plaine que nous 
sommes revenu à Genève, pour reprendre ensuite le tram et 
le bus jusqu’à la ferme. » 
- « Et pendant ce temps, nous étions toujours enfermées 
dans notre champ… »  glisse Europe, « Remarque, cette 
matinée fut tranquille pour nous, mais à votre retour, quel 

cheni vous avez mené ! Toutes ces odeurs de grillades préparées avec amour par Esther, 
cuites avec tendresse par Jean-Pierre et son équipe, toutes ces exquises salades, ce cortège de 
desserts… » 
- «Tu aurais voulu y goûter ? » lui demandai-je 
- « Normalement, notre vétérinaire nous l’interdit » confirme Europe, « Mais un petit écart à 
notre régime strict de granulés et foin aurait été accueilli avec joie par nos estomacs 
respectifs ! En tous cas, vous rigoliez bien tous ! » 
- « Oui, c’est vrai que c’était très sympa. Ce qui est agréable dans ce club, » ajoutai-je  « c’est 
que chacun prend des initiatives pour que la 
journée se déroule parfaitement. Certains mettent 
la table pendant que d’autres servent à boire, ou 
préparent les plats apportés par les autres. Pierrot 
était d’ailleurs tellement en forme, qu’il s’est levé 
et a pris la parole pendant le repas pour remercier 
les gens du si bon déroulement de la journée. » 
- « Pierrot qui parle devant du monde ? » 
s’offusque Etamine, « Et lui qui nous dit jamais 
rien ! » 
-  « De ce côté-là, soyez contentes de m’avoir, 
avec les romands que je vous contes ! » plaisantai-
je, « Toujours est il que vers 16h30 tout ce petit monde a pris petit à petit le chemin du retour, 
et qu’après avoir rangé la place, votre maître vous a laissé la possibilité de réintégrer votre 
box. » 
- « Oui, mais jusqu’à quand ? » s’inquiète Europe 
- « Soyez sans crainte sur ce coup là » dis-je, rassurant, « la prochaine fois, on vous 
préviendra assez tôt ! Sans rancune ? » 
- « Sans rancune ! » disent les juments dans un chœur jusqu’ici inégalé «Et bonne rentrée chez 
toi ! » 
- « Salut les filles, et merci pour le verre ! » 


